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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-
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Résumé 

Cette recherche a pour but d’examiner les manifestations de la pédagogie active dans les pratiques des enseignants 

en classe de géographie au Sénégal. Pour atteindre cet objectif, nous avons opté de passer par des entretiens et des 

observations de classe pour accéder aux pratiques ordinaires des enseignants en classe de géographie. Au total, 

sept enseignants ont participé à cette recherche. Ces enseignants qui ont été choisi en fonction de leur acceptation 

à prendre part à ce travail, sont en service dans les différents collèges de l’Inspection de l’Education et de la 

Formation (IEF) de Guédiawaye dans la région de DAKAR. Les principaux résultats montrent qu’il existe des 

tensions entre les instructions officielles et les pratiques ordinaires des enseignants. Alors que les instructions 

officielles prônent une pédagogie active, les pratiques sont, quant à elles, tournées vers un modèle transmissif et 

expositif. Si trois des sept enseignants observés tentent de se conformer aux prescriptions pédagogiques à travers 

la mise en activité des élèves. Dans les quatre autres classes, la centration sur le contenu éclipse la valeur accordée 

à l’apprentissage. Dans ces classes, la posture inactive de l’élève renvoie à une perspective très proche d’une 

compréhension étymologique de la discipline: la géographie sert à décrire la terre. De tels résultats montrent que 

la pédagogie active reste toujours bien obscure aux yeux de bon nombre d’enseignants. D’où de la nécessité 

d’élaborer un guide méthodologique à l’usage de la pédagogie active en cours de géographie, pour permettre aux 

enseignants de s’approprier les différents aspects de cette approche pédagogique. 

Mots clés: pédagogie active, enseignement-apprentissage, pratiques enseignantes, scénarios pédagogiques 

 

Manifestations of active pedagogy in the ordinary practices of teachers in 

the geography classroom 

 

Abstract 

This research aims to examine the manifestations of active pedagogy in the practices of geography classroom 

teachers in Senegal. To achieve this objective, we opted to use interviews and classroom observations to access 

the ordinary practices of teachers in geography classes. A total of seven teachers participated in this research. 

These teachers, who were chosen based on their acceptance to take part in this work, are employed in the various 

colleges of the Education and Training Inspectorate (IEF) of Guédiawaye. The main findings show that there are 
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tensions between official instructions and teachers' ordinary practices. While official instructions advocate active 

pedagogy, practices are geared towards a transmissive and expository model. While three of the seven teachers 

observed attempt to comply with pedagogical prescriptions by engaging students, in the other four classes, the 

focus on content eclipses the value placed on learning. In these classes, the student's inactive posture reflects a 

perspective very close to an etymological understanding of the discipline: geography is used to describe the earth. 

Such results show that active learning remains a rather obscure subject for many teachers. Hence the need to 

develop a methodological guide for the use of active learning in geography classes, to enable teachers to understand 

the different aspects of this pedagogical approache. 

Keywords: active pedagogy, teaching learning, teaching practices, teaching scenarios 

 

Introduction 

Au Sénégal, l’évolution de la géographie scolaire se reflète à travers les différentes entrées qui 

ont prévalu dans l’élaboration des programmes qui ont caractérisé l’enseignement-

apprentissage de l’indépendance, à nos jours. La lecture que l’on peut faire de cette évolution 

qui aboutit aux différentes réformes successives est que trois entrées principales ont marqué 

l’élaboration des programmes: l’entrée par les contenus, l’entrée par les objectifs et l’entrée par 

les compétences (M. Thiaré, 2025). 

L’entrée par les contenus est la plus classique. Elle a été empruntée lors des planifications des 

programmes qui ont eu lieu en 1967, en 1972, en 1978 et en 1982. Selon la logique de cette 

entrée, les planificateurs se devaient de parcourir le plus vaste champ possible de connaissances. 

L’école était perçue comme un lieu de transmission des savoirs et de développement des 

capacités intellectuelles très générales, sans se soucier de leur mobilisation dans des situations 

problèmes de la vie courante. Le caractère livresque et encyclopédique de l’enseignement a dès 

lors été décrié par de nombreux praticiens et théoriciens de l’enseignement, l’appropriation de 

nombreuses connaissances théoriques ne garantissant aucunement la possibilité que les élèves 

puissent les utiliser ou les mobiliser dans des situations de résolution de problème (M. Thiaré, 

2025). 

Ainsi, à travers les recommandations de ces programmes antérieurs, on peut relever « une forte 

récurrence d’une pratique pédagogique qui repose sur l’encyclopédisme et l’exotisme » (M. B, 

Timéra, 2009: 240). Cette géographie scolaire centrée sur le contenu était de type 

d’enseignement traditionnel ou la finalité était la connaissance et l’appropriation des territoires 

nationales et africaines. Cet enseignement de la géographie devrait contribuer, en outre, à 

donner aux élèves une image réelle et dynamique du continent africain, des problèmes de son 

unité tout en permettant une large ouverture sur le monde (Programme de 1967). 



1220 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Pour pallier à cette importante limite et améliorer la qualité de la formation, les programmes de 

1980 ont opté pour « l’entrée par les objectifs » avec comme stratégie de planification des 

apprentissages. Cette approche devrait avoir le mérite d’opérationnaliser et de préciser les 

objectifs d’apprentissages que devaient poursuivre les élèves. Toutefois, il est constaté qu’au 

terme de leur formation, certains élèves se révèlent incapables de mobiliser les connaissances 

acquises pour résoudre les situations problèmes auxquelles ils sont confrontés. Ainsi, dans les 

années 1990, des critiques à l’encontre de la pédagogie par objectifs surgissent. Selon D. Seck, 

(2014) cette période coïnciderait avec la valorisation du capital humain, dans l’armature 

conceptuelle du développement et l’exigence de compétitivité induite par la mondialisation qui 

installèrent un nouvel ordre éducatif mondial qui refondit le statut de la connaissance et le 

processus de l’apprentissage. Une telle perspective donne naissance à l’approche par les 

compétences. 

À partir de 2010, l’approche par les compétences entre en vigueur dans les programmes 

pédagogiques de géographie (H. Camara, 2015). Cette approche est supposée valoriser la mise 

en activité de l’apprenant en lui permettant de mobiliser, de façon pertinente et coordonnée, ses 

acquis pour résoudre une situation complexe, à l’image de ce qui se fait dans la vie courante. 

Cette méthode active issue de l’approche par les compétences, qui applique au traitement 

pédagogique et didactique des objets d’enseignement en géographie, devrait trouver sa 

pertinence dans le renouvellement des objets de la discipline et de leurs dynamiques. Lefort 

(1992) a identifié à cet effet, quatre déplacements mettant en cause le modèle républicain1: le 

passage de l’encyclopédisme à la culture, du politique au scientifique, de la nomenclature à la 

typologie et du littéraire à l’iconographie (cité par I. Mbodji, 2017: 61).  

Ainsi, le régime des savoirs se modifie, en passant de savoirs légitimes, accumulés par les 

générations précédentes et censées représenter des pans entiers de culture vers des savoirs qui 

sont pensés comme ressources à mobiliser en situation. Autrement dit, « il ne s’agit plus de 

former l’élève à résoudre des exercices et des problèmes scolaires, mais de construire des 

compétences sociales, c'est-à-dire des compétences pour agir en sociétés » (F. Audigier, 2008: 

 

1 En 1807, l’idéal encyclopédique défendu depuis l’an III comme un des piliers du régime républicain est devenu l’objet de 

tous les rejets. Il cristallise en effet autant l’hostilité des savants et des hommes de lettres les plus consacrés qui cherchent à 

redéfinir les contours entre les lettres et les sciences, mais devient aussi l’objet d’attaques portées contre les principes politiques 

auxquels l’idéal d’unité des savoirs était associé depuis 1795. 
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11). On observe ainsi, un renversement de l’ordre entre savoirs et situations: ce ne sont plus les 

savoirs qui priment mais les situations.  

Les programmes de géographie en vigueur depuis 2006, dans leur conception ont adopté une 

démarche qui s’appuie sur une méthode constructiviste de l’apprentissage en conformité avec 

l’approche par les compétences, préconisée dans les instructions officielles. Désormais 

« l’ambition de ce programme est de promouvoir une pédagogie active » (MEN., 2006: 4). Cette 

méthode active appliquée au traitement pédagogique et didactique des objets d’enseignement 

en géographie, trouve sa pertinence dans le renouvellement des objets de la discipline et de 

leurs dynamiques. 

Ainsi, il nous a paru intéressant de questionner cette réforme pédagogique dans ses fondements 

et dans ses réalisations sur le terrain en passant par l’application de la pédagogie active en classe 

de géographie. Entre les intentions annoncées et les réalités observées dans les classes, on note 

souvent des écarts. Par exemple au Burundi nous dit Bahenda, (2014) la plupart des contenus 

sont mal formulés car ne respectant pas les étapes de l’élaboration du scénario pédagogique de 

l’APC. Au Maroc Arbia, et al., (2018) évoque le manque de formation professionnelle des 

enseignants à la nouvelle approche, les effectifs pléthoriques, le niveau bas des apprenants et la 

surcharge du programme scolaire comme les principaux obstacles de l’application de l’APC. 

Qu’en est-il pour le Sénégal ? 

Pour ce faire, nous allons examiner la façon dont les prescriptions pédagogiques associées aux 

programmes en vigueur sont mises en œuvre par les enseignants en cours de géographie. Ainsi, 

dans le but d’apporter un éclairage sur l’application de la pédagogie active en classe de 

géographie, il nous paraît intéressant de définir le cadre méthodologique nous permettant 

d’atteindre notre objectif de recherche. 

1. Méthodologie 

Cette partie présente la méthodologie qui a été utilisée pour cette recherche. Afin de faire une 

analyse approfondie et holistique de l’application de la pédagogie active en classe de 

géographie, en passant par les pratiques classess ordinaire ou effectives, une approche 

qualitative a été adoptée dans cette étude. Pour ce faire, la démarche méthodologique adoptée 

mobilise un corpus s’appuyant sur un travail de terrain que nous avons mené de Janvier à Juin 

2024. Il intègre principalement les pratiques déclarées et les pratiques effectives ou ordinaires 

des enseignants en classe de géographie en passant par des entretiens et des observations de 

classe.  
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1.1. Population, zone de la recherche et échantillon 

Dans la présente étude, nous proposons d’analyser l’application de la pédagogie active en classe 

de géographie au Sénégal. Elle se focalise principalement sur les professeurs d’Histoire et de 

Géographie et de Lettres Histoire et Géographie en service dans les Collèges d’Enseignement 

Moyen (CEM) de l’IEF de Guédiawaye. La proximité avec notre lieu de travail, justifie le choix 

porté sur l’IEF de Guédiawaye qui se trouve dans la region de Dakar. 

Cette population est constituée des 07 enseignants que nous avons observés. De cette population 

enseignante quatre ont participé à un entretien semi-directif. Il s’agit des enseignants (E1; E2; 

E3; E4). Le tableau ci-dessous nous présente le profil des enseignants interrogés. 

Tableau 1: Profil des enseignants interrogés 

Anonyme Statuts Fonction Ancienneté 

E1 PEM Professeur d’histoire et de géographie 17 ans 

E2 PCEMG Professeur de Lettre histoire et géographie 21 ans 

E3 PCEMG Professeur de Lettre histoire et géographie 12 ans 

E4 PEM Professeur d’histoire et de géographie 10 ans 

E5 PCEMG Professeur de Lettre histoire et géographie 14 ans 

E6 PCEMG Professeur de Lettre histoire et géographie 13 ans 

E7 PEM Professeur d’histoire et de géographie 11 ans 

Légende 

 

Ces enseignants interrogés sont choisis sur la base d’un échantillon raisonné. En claire, le choix 

de la population enquêtée, (les enseignants) n’obéit pas au hasard. Ceux-ci ont été choisis sur 

la base de leur accessibilité et de leur acceptation à prendre part à ce travail de recherche. Ainsi, 

eu égard à la nature du matériau recueilli, le type de recherche adopté a été la recherche 

exploratoire, correspondant à ce que Karsenti et Savoie-Zajc (2000) qualifient de recherche « 

de   compréhension préliminaire descriptive d’une situation (ou d’un objet) ». 

1.2. Outils de recueil des données 

La recherche utilise des données de nature qualitative. Celles-ci sont recueillies à travers des 

entretiens et des observations de classe. La raison principale de ce choix est que les données 

qualitatives fournissent des détails et des informations contextuelles qui nous permettent de 

mieux comprendre la réponse de chaque enquêté.  Ainsi, dans le cadre de cette étude, nous 

avons essayé d’articuler nos deux outils (entretien semi directif et les observations de classe) 

autour d’un certain nombre de points en rapport avec nos questions de recherche, tout en 

pensant que les données collectées nous permettrons d’avoir un aperçu général sur l’application 

de la pédagogie active en cours de géographie. 

E: Entretien suivi d’une observation de classe 

E: Observation de classe uniquement 
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1.2.1. Entretien semi-directif 

Dans cette étude, nous avons choisi de récolter nos données par le biais d’entretien. Celui-ci 

permet d’encourager le discours des participants sur une expérience concrète vécue (Loredana., 

2019). De plus, le recours à l’entretien est pertinent lorsqu’il s’agit de récolter l’avis d’un groupe 

restreint (Blanchet et Gotman., 2007).  

Nous avons choisi de mener ce que Blanchet et Gotman (2007 : 39) appelle l’entretien à usage 

exploratoire. Ce dernier permet au chercheur de compléter les informations qu’il a obtenues par 

le biais des lectures et obtenir des éléments du phénomène étudié auxquels il ne peut pas avoir 

accès, auxquels il ne pense pas instinctivement. L’architecture de notre guide d’entretien prend 

en compte les éléments suivants: 

- L’approché pédagogique utilisée en cours de géographie ; 

- La place de la pédagogie active dans les pratiques enseignantes ; 

- Les situations pédagogiques relevant de la pédagogie active ; 

- Les scénarios pédagogiques permettant de réaliser une telle pratique pédagogique ; 

- Les difficultés rencontrées dans l’application de cette approche pédagogique. 

En plus de l’entretien avec les enseignants, nous avons eu recours à l’observation de classe, afin 

d’accéder aux pratiques ordinaires des enseignants. 

1.2.2.  Observations de classe 

L’observation est définie par Legendre (2005: 724) comme une « action de porter une attention 

minutieuse et méthodique sur un objet d’étude dans le but de constater des faits particuliers 

permettant de mieux le connaitre ». Ainsi, pour dépasser le discours tenu par les enseignants au 

sujet de l’application de la pédagogie active en cours de géographie, l’observation directe nous 

semble être une voie complémentaire d’accès à la pratique enseignante. Pour ce faire, nous 

avons élaboré une grille d’observation, nous permettant de recueillir des informations sur les 

pratiques enseignantes. 

Selon J-M. De Ketele: 

Une grille d’observation est un système d’observation: systématique, 

attributive, allospective (pour observer les autres), visant à recueillir des faits 

et non des représentations, menée par un ou plusieurs observateurs 

indépendants et dans laquelle les procédures de sélection, de provocation et 

de codage des « attributs » à des observer sont déterminées le plus 

rigoureusement possible (J-M. De ketele, 1987: 127). 

Ainsi, notre grille à l’image de celle élaborée par Flanders (1976) est fondée sur l’observation 

des catégories d’événements survenant dans une classe. Ces différents éléments observés nous 
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permettrons de garder un œil plus objectif sur les pratiques enseignantes. Mais aussi, ils peuvent 

nous permettre d’avoir une vue d’ensemble de ces pratiques afin de pouvoir mieux les analyser. 

Dans cette observation de classe, les variables qui nous ont intéressées sont contenu dans la 

grille d’observation ci-dessous. La grille réalisée pour suivre une séance de cours en géographie 

comporte les éléments de progressions suivantes: 

- La motivation en début de cours ; 

- Approches pédagogiques mises en œuvre par l’enseignant 

- Rôle de l’enseignant dans le processus pédagogique 

- Ressources pédagogiques mobilisées par les enseignants en cours de géographie 

- Participation des élèves aux activités proposées 

- Scénarios pédagogiques utilisés en classe 

- Mise en œuvre d’une pédagogie différenciée (activité de remédiation) 

- Les obstacles identifiés à l’application de la pédagogie active en cours de géographie. 

Compte tenu du choix opéré, notre grille a été élaborée en vue de prendre en compte les 

éléments cités ci-dessus afin de mieux cerner les pratiques numériques des enseignants en cours 

de géographie.  

1.2.3. Analyse des données 

Pour l’analyse des données issues de nos entretiens avec les enseignants nous nous sommes 

inspirés de la méthode proposée par (Huberman et Miles 2003., 1994). Suivant la démarche de 

ces auteurs, après transcription de tous les entretiens, la relecture du texte permet de repérer des 

passages pertinents et significatifs de chaque question. 

Pour l’analyse des pratiques effectives des enseignants, nous nous referons aux quatre idéaux-

types, pour comprendre les pratiques d’enseignement géographique définis par Thémines, 

(2004) pour voir à quel idéaltype se situe les enseignants observés. Mais aussi en se référant 

aux travaux de Vinatier (2007), nous constatons que les pratiques enseignantes peuvent 

s’analyser en termes de « registre d’action ». Celui-ci distingue ainsi le registre épistémique, 

qui concerne la construction des savoirs, le registre relationnel, qui relève de la « dimension 

intersubjective des échanges » entre l’enseignant et les élèves, et le register pragmatique, qui 

engage le pilotage et la régulation de l’action. 

Dans le cadre de notre recherche, nous avons prêté une attention particulière à la dimension 

épistémique. Nous avons essayé de repérer, des interactions entre les enseignants et les 

apprenants. Chaque séance observée fera l’objet d’une analyse. Pour cette analyse, l’approche 
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systémique sera adoptée en ce qu’elle est utile pour décrire ce qui est observé mais aussi pour 

tenter de comprendre et expliquer ce qui se passe en classe dans un contexte donné. 

2. Résultats 

Ayant gardé en tête nos objectifs de départ, nous tenterons d'y répondre en développant sur les 

sujets que ceux-ci impliquent. Afin d'y arriver, nous combinerons parfois des extraits 

d'entrevues et données issues des observations de classe pour illustrer notre propos. 

2.1. Natures des approches pédagogiques mobilisées (pratiques déclarées) 

Les enseignants interviewés dans leur majorité ont déclaré qu’ils utilisent l’approche par les 

compétences « l’approche pédagogique que j’utilise en classe est celle par les compétences (E1 

E3 E4) ». Seul l’enseignant (E2) admet utiliser l’approche par les supports en ces termes 

« j’utilise l’approche par les supports pour faire participer les apprenants au processus 

pédagogique ». 

Au regard de ces résultats, il apparait une analogie entre l’approche par les compétences et 

l’utilisation d’un support de cours pour mettre en activité les élèves. Dans les propos de 

l’enseignant (E2) le seul fait d’utiliser les supports et faire participer les élèves consiste à 

appliquer l’APC. Ainsi, même si l’enjeu principal de cette approche repose sur la mise en 

activité des élèves, l’APC ne peut seulement se limiter à cette activité pédagogique. Justement, 

parce que l’utilisation d’un support ou d’une telle ressource pédagogique en classe peut bien 

suivre des logiques de transmissions des connaissances alors que l’on doit privilégier la 

centralité de l’apprenant dans le processus pédagogique et l’installation et le développement de 

compétences chez les apprenants 

Aussi, selon Boutin (2004) avec l’utilisation des ressources ou supports pédagogiques, l’élève 

est responsable de son apprentissage et devient un « apprenant ». On s’attend à ce qu’il soit 

curieux, plein d’initiative et persistant dans les tâches qu’il a à accomplir, qu’il soit en mesure 

d’organiser son propre travail (Boutin, 2004). Par contre, quand l’apprenant n’est pas 

véritablement impliqué dans le processus pédagogique et que les activités n’ont pas de sens 

parce qu’elles ne sont pas contextualisées, l’usage d’un support adéquat serait alors 

didactiquement efficace. Ainsi, pour plus de précision dans les approches pédagogiques 

utilisées, il a été demandé aux enseignants s’ils connaissent la pédagogie active.  
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2.2. Connaissance de la pédagogie active 

A la question, connaissez-vous la pédagogie active? Les quatre enseignants qui ont été 

interviewés ont tous répondu par l’affirmation. Pour avoir une idée claire de ce qu’ils pensent 

de cette approche pédagogie, nous leur avons demandé de définir la pédagogie active. 

2.2.1.  Perception de la pédagogie active par les professeurs 

D’après les professeurs, la pédagogie active fait référence à une approche qui met l’accent sur 

la centralité de l’apprenant. À ce propos, voici quelques extraits de verbatims:  « Une approche 

qui privilégie la centralité des élèves dans le processus pédagogique (E1) ». « Une pédagogie 

qui procède par l’utilisation des supports de cours pour arriver ou faire sortir le résumé de la 

leçon étudiée en classe (E2) ». « La production de contenu par l’apprenant à travers des 

questions posées, des enquêtes sous le contrôle de l’enseignants (E3) ». « Une approche qui 

permet à l’apprenant d’être l’acteur principal de son apprentissage (E4) ».  

A travers ces propos, il est noté que sur les quatre enseignants interviewés les deux (E1; E4) 

admettent que l’APC est une approche favorisant la centralité et la mise en activité de l’élève 

dans le processus pédagogique. L’enseignant (E3) assimile cette approche aux jeux de questions 

et réponses alors que l’enseignant (E4) estime mettre en œuvre. Celle-ci passe par l’utilisation 

de support de cours. De tels propos intègrent plus ou moins l’idée de la pédagogie active, malgré 

que celle-ci ne peut être limitée à un jeu de question-réponse qui renvoie plus au cours magistral 

dialogué, encore moins à l’utilisation d’un support de cours en classe.  

Certes, la pédagogie active exige la mobilisation d’un ensemble de ressources disponibles chez 

les élèves, mais cette mise en activité doit être accompagnée selon Roegiers (2000) à deux 

autres constituant à savoir une tâche ou une activité et une consigne. Dans cette approche 

pédagogique l’enseignant doit proposer aux élèves des situations qui les amènent à intégrer les 

différents savoirs et savoir-faire acquis pour résoudre des problèmes de la vie quotidienne, ou 

au moins des situations significatives pour lui. En plus, nous avons aussi cherché à connaitre la 

place de la pédagogie active dans le processus d’enseignement-apprentissage proposé par les 

enseignants en classe. 

2.2.2. Pédagogie active et processus d’enseignement-apprentissage  

A travers les propos recueillis, nous avons noté que certains enseignants (E1 E4) considèrent la 

pédagogie active comme fondamentale dans leur approche pédagogique. Cela indique une 

intégration profonde de cette méthode dans leurs pratiques de classe. Selon ces enseignants (E1 

E4) « la pédagogie active occupe une place centrale dans le processus pédagogique que je 

propose à mes élèves ». Ainsi, la pédagogie active est au cœur du processus d’enseignement, 
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de ces deux enseignants suggérant une compréhension avancée des méthodes pédagogiques 

basées sur l'engagement et la participation active des élèves. 

L’autre enseignant (E3) abonde dans le même sens et confirme la centralité de cette approche 

dans ses pratiques. Il affirme que « c’est une approche qui est au cœur de mes pratiques de 

classe ». Cependant, l’enseignant (E2) affirme une application occasionnelle qui témoigne de 

la non-centralité de l’application de l’APC dans ses activités. Il soutient que « parfois, je mets 

en œuvre cette approche pédagogique (E2) ». En d’autres termes, cet enseignant semble 

appliquer la pédagogie active de manière sporadique. Il peut reconnaître son importance mais 

ne l’emploie pas systématiquement.  

En comparant les verbatims avec les principes de la pédagogie active et de l’approche par 

compétences, il est noté que même s’il y’a une évolution des pratiques pédagogiques des 

enseignants avec des approches centrées sur les apprenants, il y’a toujours une présence des 

approches centrées sur l’enseignants. 

En plus, pour voir s’il y’a un écart entre les déclarations des enseignants et ce qu’ils font 

effectivement en classe, nous avons choisi de faire un tri croisé de nos résultats. Pour ce faire, 

nous nous sommes intéressés dans notre grille d’observation à quelques caractéristiques 

essentielles de la pédagogie active, et parmi celle-ci la motivation en début de cours. 

2.3. Approches pédagogiques mises en œuvre (pratiques effectives) 

Toutes approches pédagogiques s’appuient sur un objectif d’apprentissage. Différentes 

approches pédagogiques passant de la transmission directe du savoir par l’enseignant à la 

participation active des élèves dans le processus pédagogique sont supposées être utilisées par 

les enseignants en classe. D’une approche à l’autre le rôle de l’enseignant change ou diffère. La 

pédagogie active fait du savoir le produit de l’activité de l’élève, alors que l’approche 

transmissive fait du savoir le produit de l’activité de l’enseignant (Atlet, 2013).  

Au regard des recommandations pédagogiques, les approches préconisées mettent l’accent sur 

la centralité de l’apprenants dans le processus pédagogique. Celles-ci sont dominées par la doxa 

du socioconstructiviste qui avance l’idée que les connaissances sont fortement corrélées avec 

l’environnement social de la personne qui apprend (Vygotsky, 1986). Toutefois, au regard de 

nos résultats des niches de résistances apparaissent, avec des enseignants en déphasage avec 

des activités mettant les apprenants eu centre de l’activité d’apprentissage. Nos observations de 

classe ont donné ce qui suit comme résultats: 
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Tableau 2:  approches pédagogiques mises en œuvre par les enseignants observes. 

Approches pédagogiques mises en 

œuvre par les enseignant 

Enseignants 

E1 E2 E3 E4 E5 E6 E7 

Approche expositive -- X X -- -- -- X 

Cours magistral X -- X -- -- X X 

Cours magistral dialogue X -- -- -- -- X -- 

Pédagogie active X -- -- X X -- -- 

Source: Données d’enquête terrain 

Nos différents résultats montrent qu’il y a des activités d'enseignement dans lesquelles le 

professeur est l'acteur principal et des activités d'apprentissage dans lesquelles ce sont les élèves 

qui ont les rôles principaux. Ces différentes positions correspondent à la pédagogie 

traditionnelle, centrée sur le savoir et le maitre qui transmet des contenus déjà structurés et celle 

dite active centrée sur l’élève qui construit son savoir. D’une manière détaillée: 

- l’enseignant (E1) : Utilise une combinaison de pédagogie active, cours magistral 

dialogué, et approche expositive. L’enseignant (E1) semble avoir une approche assez 

diversifiée, intégrant des éléments de pédagogie active qui sont alignés avec l’APC. 

- l’enseignant (E2) : Utilise principalement L’engagement avec l’APC semble limité ici, 

l’approche expositive et le cours magistral, avec peu d’indications d’utilisation de la 

pédagogie active.  

- l’enseignant (E3) :  Combine le cours magistral et l’approche expositive, avec peu 

d’utilisation de la pédagogie active. Cela indique une approche plus traditionnelle avec 

moins d’accent sur l’APC. 

- l’enseignant (E4) : Emploie la pédagogie active et le cours magistral dialogué. Cet 

enseignant montre une intégration significative de la pédagogie active, alignée avec 

l’APC. 

- l’enseignant (E5) : Utilise principalement la pédagogie active. Cet enseignant est bien 

aligné avec les principes de l’APC. 

- l’enseignant (E6) : Intègre le cours magistral dialogué et parfois la pédagogie active. 

Bien qu’il y ait un usage limité de la pédagogie active, l’interaction dans les cours 

magistraux dialogués pourrait soutenir l’APC. 

- l’enseignant (E7) : Utilise l’approche expositive, le cours magistral, et le cours magistral 

dialogué, avec peu de pédagogie active. L’approche élaborée est en grande partie 

traditionnelle avec une implication limitée de l’APC. 

En somme, les enseignants (E2, E3, E6, E7) privilégient l’approche pédagogique traditionnelle. 

D’autres comme les enseignants (E1, E4, E5), essaient de mettre en activité les apprenants. 
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Toutefois, dans les classes des enseignants (E1, E4) faisant usage d’un document comme 

support de cours, ceux-ci posent des questions à partir d’un document, les élèves y répondent, 

les enseignants par la suite valident puis complètent les informations.  

Les réponses sont tirées des textes utilisés par ces enseignants et qui ne semblent pas favoriser 

un réel apprentissage des élèves, car les savoirs produits sont des savoirs factuels ou des savoirs 

de « basse tension intellectuelle » (Thémines, 2016). De telles pratiques enseignantes renvoient 

à l’idéaltype 1 définie par Thémines (2004) qui est une méthode d’étude et de pensée qui repose 

sur la présentation ordonnée par le professeur, de faits localisés; exercices lexicaux et 

cartographiques de restitution. Dans les deux cas présentés, (enseignants faisant usage d’un 

support, et ceux qui n’utilisent pas) les enseignants prennent en charge la conceptualisation. Le 

savoir est construit par les enseignants et transmis aux élèves. Pourtant, « la géographie est 

devenue de plus en plus abstraite parce que l’abstraction est indispensable pour la 

compréhension de la complexité du monde » (Bavoux, 2016).  

Ainsi, pour permettre aux élèves d’acquérir des connaissances stables et structurées, il est 

important de passer par la conceptualisation (Britt-Mari Barth, 2013). Elle consiste à proposer 

aux apprenants des activités qui les amènent à construire des concepts qui sont au cœur de 

contenu en question. Ces concepts peuvent être ensuite transférés à d’autres situations. 

L’apprenant doit se trouver dans une posture de chercheur et l’enseignant prend le rôle de 

médiateur entre l’élève et le savoir. C’est cette interaction à partir d’une variété de situation ou 

de support qui induit l’apprentissage (Barth. B-M, 2013). Un bilan des savoirs s’avère 

nécessaire pour vérifier l’appropriation du concept par les élèves. 

La place ou le rôle de l’enseignant est primordial dans ce modèle. Il négocie le sens, il 

accompagne les élèves dans leur processus de recherche. La négociation de sens est primordiale 

pour rassurer l’élève et lui faire comprendre pourquoi on ne partage pas son idée ou pourquoi 

il est important d’être encore plus explicite avec ses réponses. 

De tels résultats montrent un écart entre les pratiques déclarés et celles effectives des 

enseignants comme l’atteste les propos suivants: 

Pour être en phase avec les recommandations pédagogiques j’utilise 

l’approche par les compétences (E1 ; E4). Mon objectif étant de faire des 

apprenants des acteurs de leurs apprentissages, j’utilise l’APC en classe (E3). 

J’utilise l’approche par les supports pour faire participer mes apprenants aux 

processus pédagogique (E2) 

Ici, les enseignants déclarent tous faire usage de l’approche par les compétences et de la 

pédagogie active en classe alors que dans la réalité, certains enseignants (E2 ; E3 ; E6), sont 
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dans les approches expositives ou magistrales dialoguées marquées par un dialogue stérile ou 

artificiel ou seuls quelques bons élèves participent en répondant aux questions posées par les 

enseignants. Les écarts entre ce que font les enseignants en classe et ce qu’ils disent semblent 

attester d’un problème de compréhension de l’APC.  

Ce décalage entre la théorie et la pratique pour certains enseignants (E2 et E3) semble être ou 

serait lié à un manque d’appropriation de la nouvelle approche pédagogique. Pour ce faire, 

renforcer les compétences des enseignants et en contenus disciplinaires et compétences 

pédagogiques et didactiques s’avèrerait nécessaire. 

2.4. Scénarios pédagogiques utilisés en classe 

La notion de scénario pédagogique était souvent décrite comme une « préparation de leçon par 

un enseignant ». Cette préparation est très souvent complexe. Ainsi, les enseignants se doivent 

donc de concevoir toute cette complexité avant de mettre en œuvre des activités avec leurs 

apprenants, ce qui exige une certaine méthode. L’analyse des scénarios observés pendant la 

mise en œuvre des activités d’enseignement-apprentissage par les enseignants apparait dans la 

figure ci-après.  

Figure 1: Scénarios pédagogiques utilisés en classe 

 

 

 

 

 
Source: Données d’enquête terrain 

Pour atteindre les différents objectifs liés au programme de géographie, l’enseignant met en 

œuvre différentes stratégies ou scénarios pédagogiques. Ces différents scénarios présentent une 

variété d'activités. Les principales activités sont:  

- La présentation de l’objet de la leçon étudiée par tous les enseignants observés ; 

- L’introduction d’un support de cours par seulement trois (3) enseignants (E1 ; E4 ; E5), 

pour médiatiser le savoir géographique ; 

- La proposition d’une consigne de travail aux apprenants par les trois enseignants qui 

font usage du support de cours en classe ;  

- L’absence de l’organisation de la classe en groupe de travail par tous observés ; 
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- L’évaluation des acquis scolaire par les enseignants faisant usage d’un support de cours, 

qui après le déroulement de l’activité pédagogique essaient de vérifier le niveau de 

maitrise de l’objet d’apprentissage ;  

- La construire la trace de la leçon effectuée par tous les enseignants observés. Ces 

enseignants s’efforcent tous de dictée la leçon aux apprenants. Consignée dans le cahier 

des élèves, la trace écrite est le résultat des échanges qui ont eu lieu durant la séance 

sous le contrôle et l’impulsion de l’enseignant.  

Ainsi, on peut penser comme P. Aurore (2015) que: 

La trace écrite comme une réécriture, en réduction, de la séance. Restitution 

et synthèse, la trace écrite scolaire se présente comme une mise en texte 

soumise aux contraintes propres à son projet d’enseignement-apprentissage. 

Elle engage manifestement les acteurs de la classe dans une entreprise 

rédactionnelle consistant en une reformulation ajustée aux enjeux de la séance. 

(Aurore 2015: 3) 

Il ressort des résultats de nos observations de classe une prépondérance des activités liées au 

traitement de documents par certains enseignants. Dans les trois classes faisant usage du support 

pédagogique dans les activités pédagogiques, les élèves jouent un rôle actif dans 

l’apprentissage, tandis que les enseignants sont les catalyseurs d’un apprentissage centré sur 

l’élève ou sur l’apprenant. Les apprenants dans ces classes apprennent en soulevant et posant 

des questions, en analysant des preuves, en associant ces preuves à des connaissances 

préexistantes, en tirant des conclusions et en réfléchissant à leurs découvertes.  

L’usage du document en classe fait appel à d’autres activités pédagogiques comme le travail en 

pair entre apprenant et la mise en œuvre d’une activité évaluative. Un tel environnement 

didactique tendrait à susciter un engagement cognitif élevé de l’élève qui, en retour, favorise la 

mobilisation ou le développement de processus cognitifs d’ordre supérieur (Stolk et Harari, 

2014). 

Par contre, dans les quatre autres classes, il est noté une faible implication des élèves dans le 

processus pédagogique. L’absence de support pédagogique, entraine des difficultés dans la mise 

en œuvre d’un espace d’apprentissage flexible et place souvent l’enseignant au centre du 

processus. La posture inactive de l’élève dans ces classes renvoie à une perspective très proche 

d’une compréhension étymologique de la discipline: la géographie sert à décrire la terre. 

Au regard des résultats de nos entretiens avec les enseignants, il est noté ceci: 

Les scénarios pédagogiques qui me permette de mettre en œuvre la pédagogie 

active repose sur la méthode interrogative et le travail de groupe (E2) ; 

discussion avec les élèves, étude de cas, échange entre les élèves ou entre 
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élèves et professeur, résolution de situation problème sont les scénarios qui 

me permettent de mettre en œuvre la pédagogie active (E1) ; 

L’examen de ces verbatims montrent que les enseignants assimilent les scénarios pédagogiques 

à l’approche pédagogique utilisée en classe. Ces scénarios déclarés renvoient à la pédagogie 

active alors que dans les pratiques effectives, cette approche n’est mise en œuvre que par 

quelques enseignants. 

Au total, certains éléments sont présents dans presque tous les scénarios effectifs sont: (la 

présentation de l’objet de leçon et la construction de la trace écrite de la leçon) d’autres sont 

moyennement (l’utilisation d’un support pédagogique) ou peu fréquents (la pédagogie par les 

pairs). 

2.5. Obstacles à l’application de la pédagogie active 

Les activités évoquées dans l’expression « pédagogie active » concernent en réalité une 

manifestation visible des élèves en situation d’apprentissage. Cette mise en situation des élèves 

réclame des exigences concrètes qui reposent sur des situations actives face à l’apprentissage. 

Ces différentes situations pédagogiques qui doivent permettre aux élèves de se projeter dans 

une situation authentique proche de la réalité s’appuient sur la mobilisation des ressources 

pédagogiques qui doivent être à la disponibilité des enseignants. Un manquement à ces 

situations concrètes ainsi que l’absence de ressources pédagogiques peuvent entrainer des 

obstacles à l’application de la pédagogie active en cours de géographie telle qu’apparait dans 

la figure ci-après. 

Figure 2: Les obstacles à l’application de la pédagogie active en cours de géographie 

 

 

 

 

 

 

Source: Données d’enquête terrain 
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enseignants observés soit 100% de notre population interrogée. D’autres obstacles liés à 

l’effectif pléthorique des salles de classe sont notés par 5 enseignants sur les 7 ayant été 

observés soit 71% et enfin à ceux liés aux conditions de travail des enseignants notés par 6 

enseignants sur les 7 observés soit 85%.  

Ces résultats sont corroborés par ceux issus de l’entretien semi-directif. Les enseignants 

interviewés admettent ceux-ci: 

Les difficultés à reproduire nos supports de cours (E2); l’insuffisance de 

matériel pédagogique et didactique (E3); les classes pléthoriques nous 

empêche de mettre en œuvre la pédagogie active (E4) ; nous ne disposons pas 

d’un vidéo projecteur, et parfois, on manque d’encre pour reproduire les 

supports pédagogique (E1). 

Si la pédagogie active met au centre l’élève au cœur du processus- pédagogique, en lui 

permettant de vivre des situations d'apprentissage authentiques et motivantes, nos résultats 

collectés relèvent quelques embuches à sa mise en œuvre. 

Ces difficultés notées chez les enseignants observés et interviewés à l’étape de l’élaboration et 

de la planification de cette approche pédagogique sont relatives à l’insuffisance du matériels 

pédagogiques, les effectifs pléthoriques, aux conditions de travail enseignants qui ne facilite 

pas la mise en pratique une telle innovation pédagogique. 

Conclusion 

L’objectif de la présente étude a été d’examiner les manifestations de la pédagogie active dans 

les pratiques enseignantes en classe de géographie au Sénégal. Les principaux résultats de cette 

recherche exploratoire montrent qu’il existe des tensions entre les instructions officielles et les 

pratiques ordinaires des enseignants. Alors que les instructions officielles prônent une 

pédagogie active, les pratiques de certains enseignants sont, quant à elles, tournées vers un 

modèle transmissif et expositif. De telles pratiques, dominées par les descriptions, des 

nomenclatures, les connaissances factuelles qui ne font pas sens auprès des élèves, renvoient à 

cette tendance primitive de la pédagogie qui s’inscrit dans la logique du maître.  

En claire, quatre enseignants sur les sept que nous avons observés occultent cette conception 

interactionniste et constructiviste de l’enseignement-apprentissage et visant à mettre en relation 

les apprentissages acquis à l’école avec la réalité sociale, et restent toujours en phase avec la 

pédagogie transmissive. C’est pourquoi, nous pouvons admettre que malgré les prescriptions 

pédagogiques prônant la pédagogie active, l’usage de méthodes transmissives, comme l’exposé 

magistral, demeure encore largement présent en enseignement, notamment dans les pratiques. 
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En plus, dans les classes des enseignants (E1, E4, E5) ou nous avons identifié des traces de la 

pédagogie active, nous avons constaté que son application rencontre de sérieux obstacles chez 

certains enseignants, tant à cause du contexte de la classe (effectifs pléthoriques, espace réduit), 

d’un déficit de matériel pédagogique et didactique (livre, carte) mais aussi de la maitrise de 

l’approche découlant à cette pratique enseignante. Ces enseignants par leurs pratiques se 

distinguent par des stratégies dites transmissives où le temps de classe est principalement alloué 

à l’écoute et à la prise de notes.  

Ainsi, pour remédier à de telles manquement, nous proposons les recommandations suivantes: 

- Renforcer la Formation en Pédagogie Active : Pour les enseignants qui utilisent 

principalement des méthodes traditionnelles, offrir une formation supplémentaire sur la 

pédagogie active et l’APC peut aider à intégrer ces approches de manière plus 

systématique. 

- Favoriser le Partage de Pratiques : Encourager les enseignants qui utilisent la pédagogie 

active (E1, E4, E5) à partager leurs stratégies et pratiques avec leurs collègues pourrait 

aider à augmenter l’adoption de l’APC dans l’ensemble de l’école. 

- Évaluation et Suivi : Mettre en place un système pour évaluer l’efficacité des approches 

pédagogiques en lien avec l’APC et ajuster les pratiques pédagogiques en fonction des 

besoins des élèves et des objectifs de compétence. 

- Encourager des Approches Hybrides : Combiner des éléments de la pédagogie active 

avec d’autres approches, comme les cours magistraux dialogués, pour créer un 

environnement d'apprentissage plus dynamique et compétent. 

In fine, pour aligner les pratiques pédagogiques avec l’APC, il est essentiel de promouvoir des 

méthodes qui favorisent l’engagement actif des élèves, le développement des compétences, et 

l’apprentissage pratique. Les enseignants qui utilisent la pédagogie active sont mieux alignés 

avec ces principes, tandis que ceux qui privilégient des approches plus traditionnelles peuvent 

bénéficier d’un soutien pour intégrer davantage de stratégies basées sur les compétences. 
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